
1 Lettre de Paul à l'église de Rome 

Ecri�e de Corinthe (?) au cours du troisième voyage missionnaire de 

Paul aux environs de l'hiver 57-58 après J.-C. (Romains 1-5) 
1 

Une phissance de Dieu pour le salut 1: 1-17 

La colère de Dieu contre les dépravés qui ne se 
reperhent pas 1: 18-32 

Tous les hommes sont jugés selon les principes de 
l'Evangile 2: 1-11 

L'homme n'est pas justifié par la loi de Moïse 2:12-29; 
3: 1-20 

L'hordme est justifié par la foi 3:21-31 

Abraham fut justifié par la foi, les œuvres et la 
grâce 4: 1-25 

L'homme est justifié par le sang du Christ 5: 1-11 

Adam tomba, le Christ expia, l'homme fut sauvé 5: 12-21 



nant les saints de son intention de leur rendre visite. Les rapports provenant de 
Rome étaient bons. �es saints croyaient, progressaient, rendaient témoignage. Mais la 

menace grandissante des faux docteurs devait encore fortem�nt le préoccuper, car Paul, 

dans son épître aux Romains, défend avec force la vraie justice et rejette tout système 
de salut qui ne serait pas basé sur la foi en Jésus-Christ. 

Quelle ironie du sort que ce soit justement ces lettres aux Romains et aux Galates 
qui aient été utilisées dans les siècles suivants comme base de la doctrine qui dit 
que les œuvres ne sont pas nécessaires pour le salut. Pouvez-vous imaginer ce que 
rétorquerait l'homme qui avait été battu cinq fois par les Juifs à ceux qui diraient 
que tout ce que nous avons à faire, c'est confesser de la bouche que Jésus est le 
Christ? Pouvez-vous vous figurer la réponse d'un homme qui, pendant vingt ans, avait 
consacré sa vie aux bonnes œuvres à ceux qui disent qu'il n'y a pas besoin de faire de 
bonnes œuvres pour être sauvé? Mais d'autre part, vous devez aussi vous rendre compte 
que Paul rejeta l'idée prônée par les judaïsants à savoir que l'homme peut atteindre la 
justice par ses propres efforts. Ces idées sont les deux extrêmes du problème de la 
grâce et des œuvres. mais les deux sont fausses. Pour trouver le juste milieu, tour­
nons-nous maintenant vers ce que Paul a écrit aux saints de Rome et étudions-le 
attentivement. Quelle est la véritable relation entre nos propres œuvres et la grâce 
de Dieu? Que signifie au juste qu'un homme soit justifié par la foi? En étudiant cette 
leçon et en réfléchissant à ces questions, souvenez-vous de Paul, l'homme qu'est Paul. 
Souvenez-vous des expériences qui l'avaient modelé et formé tandis qu'il était assis, 
à Corinthe, en train d'écrire sa lettre aux saints de Rome. 

Avant de continuer, faites les lectures suivantes: 

COMMENTAIRE EXPLICATIF 

EPITRE AUX ROMAINS 

39-1 Quel est le thème de l'épître aux Romains? 

"Car je n'ai point honte de l'Evangile: c'est une puissance de Dieu pour le 
salut de quiconque croit, du Juif premièrement, puis du Grec" (Romains 1:16). Par 
cette déclaration brève mais frappante, Paul donne le thème de sa lettre. Le reste 
de l'épître est un développement de ce thème et montre que la justification par la 
foi apporte le salut éternel. Paul élargit ce thème en montrant que la véritable 
foi nécessite que l'on soit juste et que l'on obéisse aux principes·de l'Evangile, 
vérité souvent négligée par ceux qui défendent l'idée du salut par la foi seule. 

39-2 Où et quand fut-elle écrite? 

Bien qu'il soit toujours difficile d'affirmer avec certitude le lieu et le 
moment où une épître a été écrite, dans le cas de l'épître aux Romains, Paul 
donne plusieurs indications dans la lettre elle-même qui correspondent au texte 
des Actes. Par exemple, il mentionne - alors qu'il n'est pas encore allé à Rome -
qu'il a l'intention de s'y rendre dès qu'il aura fait un voyage à Jérusalem pour 
remettre l'argent collecté pour les saints nécessiteux de Judée (1:10; 15:19-27). 
On se rend compte par la forme bien élaborée de cette épître qu'elle a été rédigée 
pendant une période de rranquillité et de stabilité relatives. Dans Actes 20:2, 3, 
Luc nous dit que pendant son troisième voyage missionnaire, Paul resta trois mois 
à Corinthe. Il attendait probablement des conditions favorables de navigation 
pour s'embarquer pour Jérusalem. A partir de ces indications, on peut affirmer 
avec une certaine assurance que l'épître aux Romains fut écrite à Corinthe, vers 
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la fin du troisième voyage missionnaire, très vraisemblablement pendant les mo�s 
de l'hiver 57-58 après J.-C. 

39-3 Quels enseignements importants l'épître aux Romains nous donne-t-elle? 

"L'Epître aux Romains définit l'Evangile et fait un récapitulatif des lois 
auxquelles il faut obéir pour obtenir un salut compllet. Elle parle clairement de 
la chute d'Adam qui a amené la mort et du sacrifice expiatoire du Christ qui a 
amené la vie. Elle dit comment opère la loi de la jrstification, comment les 
hommes sont justifiés par la foi et les œuvres , pa� le sang du Christ. C'est 
dans cette épître que se trouvent les enseignementJ les plus explicites de la 
Bible sur l'élection de la grâce, ce qu'est la race choisie, pourquoi le salut 
ne peut pas venir par la loi de MOlse seulement, p6urquoi la circoncision fut 
accomplie dans le Christ, comment et pourquoi le s�lut fut apporté aux Gentils. Et 
c'est la source principale de cette glorieuse doct�ine selon laquelle nous sommes 
co-héritiers avec le Christ, de ce merveilleux priricipe selon lequel les hommes, 
par le mariage céleste et la continuation de la cellule familiale dans l'éternité 
peuvent obtenir l'exaltation dans les plus hauts cieux ... 

"Par sa nature, l'épître aux Romains prête à des interprétations divergentes. 
Ceux qui n'ont pas une bonne connaissance préalablel des doctrines dont il est 
question ont énormément de difficulté à placer les 1 commentaires de Paul sur ces 
doctrines dans leur véritable perspective. Par exemple, c'est à cause d'une 
mauvaise compréhension de ce qu'a dit l'Apôtre sur la justification par la foi 
seule que les sectes de par le monde ont été amenées à croire que les hommes 
n'ont pas à travailler eux-mêmes à leur salut. Et c'est précisément ce passage 
qui amena Luther à se sentir justifié de rompre avéc le catholicisme, action qui 
eut une importance capitale pour la progression de l 'œuvre du Seigneur sur la 
terre" (McConkie, DNTC� 2:212-13). 

39-4 Romains 1:7, 8. Paul écrit aux saints de Rome 

"A qui l'épître aux Romains était-elle adressée? Aux Gentils qui se trouvaient 
à Rome? Au monde en général? Aux sectes chrétienne� d'aujourd'hui? En aucune façon. 
S'il y a une vérité que le monde peut apprendre dans cette épître, tant mieux. Mais 
Paul l'écrivit aux saints, aux membres de l'Eglise J à ceux qui avaient déjà le don 
du Saint-Esprit, à ceux qui étaient nés de nouveau, à ceux qui détenaient la prê­
trise et jouissaient des dons de l'Esprit. Il écri�ait à des gens qui connais­
saient déjà les doctrines du salut et ses enseignements ne peuvent être compris 
que par des gens qui ont la même formation, les mêmes connaissances et les mêmes 
expériences que ceux à qui était destiné le message à l'origine. L'épître aux 
Romains est un livre scellé pour le monde des sectes; c'est un volume de vérités 
inspirantes de l'Evangile ouvert pour les saints dè Dieu" (McConkie, DNTC� 2:216). 

1 
39-5 Romains 1:26, 27. Quelle est la gravité du péché d/homosexualité? 

1 

"Parmi les effets sociaux négatifs de l'homoskxualité, il n'en est aucun de 
plus important que l'effet sur le mariage et le foyer. Les relations sexuelles 
normales voulues par Dieu, sont l'acte procréateur l entre l'homme et la femme, 
dans un mariagë honorable ... 

" . . •  Où se situe la perversion qu'est l'homosexualité? Il est clair qu'elle 
est hostile au dessein de Dieu en ce qu'elle renie 1 son premier grand commandement 
de IImultiplier et remplir la terre". Si cette abominable pratique devenait uni­
verselle, elle dépeuplerait la terre eh une seuil.e kénération. Elle annulerait le 
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grand programme que Dieu a créé pour ses enfants d'esprit en ce qu'elle laisserait 
dans le monde céleste d'innombrables esprits non incarnés à qui n'aurait pas été 
donnée l'occasion de profiter des possibilités de la mortalité; elle refuserait à 
tous ceux qui se livreraient à cette pratique la vie éternelle que Dieu met à notre 
disposition à tous. 

"A cause de sa gravité, ce péché impose un lourd châtiment à celui qui ne se 
repent pas. Le pécheur peut savoir que la disqualification ou l'excommunication 
est le châtiment du pelotage avancé, de l'adultère, de la fornication et des 
péchés du même genre, s'il n'y a pas de repentance suffisante, mais il. pense 
souvent que parce que ses actes n'ont pas été commis avec le sexe opposé, il ne 
pèche pas. Qu'il soit donc clairement dit que la gravité du péché d'homosexualité 
est égale à celle de la fornication, de l'adultère, ou plus grande encore; et que 
l'Eglise du Seigneur prendra aussi spontanément des mesures pour disqualifier ou 
excommunier l'homosexuel pratiquant et non repentant que le fornicateur ou l'adul­
tère non repentant ... 

"Maintenant que nous avons exam�ne les aspects mauvais, la laideur et la 
généralisation de l'homosexualité, il y a une chose merveilleuse dont il faut se 
souvenir, c'est qu'elle est guérissable et pardonnable. Le Seigneur a promis que 
tous les péchés peuvent être pardonnés sauf certains qui sont énumérés, et ce 
péché n'était pas parmi ceux qui ont été cités. Il est donc pardonnable si on 
l'abandonne totalement et si la repentance est sincère et absolue. Assurément, on 
peut le surmonter, car il y a de nombreuses personnes heureuses qui étaient autre­
fois prises dans ses griffes et qui ont, depuis, complètement transformé leur vie. 
C'est pourquoi je réponds à ceux qui disent que cette pratique aussi bien que 
tous les autres défauts sont incurables: "Comment pouvez-vous dire que l'on ne 
peut ouvrir la porte tant que vos poings ne sont pas ensanglantés, tant que votre 
tête n'est pas contusionnée, tant que vos muscles ne vous font pas mal? On peut y 
arriver." 

" ... On a dit, à tort, à beaucoup qu'ils sont impuissants en la matière, 
qu'ils ne sont pas responsables de la tendance qui est en eux et que "c'est Dieu 
qui les a faits ainsi". C'es1t aussi faux que tous les autres mensonges diaboliques 
que Satan a inventés. C'est un blasphème. L'homme est fait à l'image de Dieu. Le 

perverti pense-t-il que Dieu est 'ainsi'? .. 

"Parfois ce sont non pas les parents célestes, mais les parents terrestres 
qui Sont tenus pour responsables. Il est vrai que certaines situations permettent à 

quelqu'un de devenir plus facilement un perverti, mais le deuxième Article de Foi 

enseigne que l'homme sera puni pour ses propres péchés. s'il est normal, il peut 
s'élever au-dessus des frustrations de l'enfance et prendre sa vie en main ... 

"L'homme peut raisonner et s'excuser jusqu'à ce que l'ornière soit si pro­
fonde qu'il ne puisse en sortir sans de grandes difficultés. Mais les tentations 
viennent à tout le monde. La différence entre le réprouvé et la personne digne 
est généralement que l'un a cédé et que l'autre a résisté. Et si la personne qui 
cède continue à lâcher prise, elle peut finalement atteindre le point de non 
retour. L'Esprit 'ne luttera pas toujours avec l'homme (D. & A. 1:33)' (Le miracle 
du pardon� pp. 82-87). 

39-6 Romains 2:6-13. L'importance des œuvres 

Les Eglises qui font de la justification par la foi et du salut par la grâce 
leur principale doctrine, ou bien elles se trompent sur les enseignements puissants 
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de Paul dans ces versets ou bien elles les ignorent <Il.élibérément. Paul enseigne 
clairement que les bonnes œuvres sont récompensées et les œuvres mauvaises 
punies et conclut par ces mots frappants: "Ce ne sont pas ... ceux qui écoutent la 
loi qui sont justes devant Dieu, mais ce sont ceux qui la mettent en pratique qui 
seront justifiés." 

39-7 Romains 3: 1-31. L'homme doit être justifié par la grâce 

Puisque, comme le dit Paul, tous les hommes pèc1hent, aucun homme ne peut 
être justifié (c'est-à-dire être ramené à des relations normales avec Dieu) pqr 
des œuvres seulement. Il doit intervenir un pouvoi� qui comble le fossé. Ce 
pouvoir fut donné par Jésus-Christ. Il vécut la loi de façon parfaite, fut sans 
péché, et, par conséquent, ne se trouva jamais loin de Dieu. De plus, il se 
sacrifia pour pouvoir payer avec sa sainteté la det�e du péché pour tous les 
hommes qui viendraient à lui. Sa grâce devient la source de leur justification 
devant Dieu. 

Le président Joseph Fielding Smith a clairement montré le rôle respectif de 
la grâce et des œuvres dans notre salut. 

"Il Y a une différence entre le Seigneur Jésus-Christ et le reste de l'huma­
nité. Nous n'avons pas la vie en nous car aucun pou�oir ne nous a été donné pour 
déposer notre vie et la reprendre. C'est quelque chose qui est au-dessus de notre 
pouvoir et ainsi, comme nous sommes sujets à la mort l et pécheurs - car, tous, dans 
une certaine mesure, nous sommes transgresseurs 'de ]a loi, si bons que nous 
ayons pu essayer d'être - nous n'avons pas la capacité en nous-mêmes et par nous­
mêmes de recevoir la rédemption de nos péchés par nos propres actes, quels qu'ils 
soient. 1 

"C'est cela, la grâce dont Paul nous parle. C'est donc par la grâce de 
Jésus-Christ que nous sommes sauvés. Et s'il n'étairl pas venu dans le monde dépo-

1 

ser sa vie pour pouvoir la reprendre ou, comme il l'a dit par ailleurs, pour nous 
donner la vie pour que nous puissions l'avoir plus abondamment, nous serions 
encore soumis à la mort et nous serions encore dans l nos péchés ... 

"Ainsi, il est facile de comprendre que nous devons accepter la mission de 
Jésus-Christ. Nous devons croire que c'est par sa gPâce que nous sommes sauvés, 
qu'il a accompli pour nous cette œuvre que nous ne

'
pouvions pas accomplir nous­

mêmes et qu'il a fait pour nous ces choses qui étaient essentielles pour notre 
salut et qui étaient au-delà de notre pouvoir; et i� est nécessaire aussi - et nous 
en avons le commandement - que nous accomplissions les œuvres qui sont requises de 
nous telles qu'elles nous sont données dans les co�andements connus sous le nom 
d'Evangile de Jésus-Christ" (Smith, Doctrines of Salvation, 2:309-11). 

Question: Si une personne fait tout ce qu'elle peut Ipour vaincre le monde, est-ce 
qu'elle "gagne", grâce à ses œuvres , la compagnie du Saint-Esprit ou 
est-ce qu'elle la mérite simplement? 

Réponse : Mosiah 2:20, 21. 

Question: Alors, les bénédictions de Dieu ont encorJ beaucoup plus de valeur que ce 
qu'un homme pourrait gagner avec ses bonnes œuvres . Est-ce que cela 
veut dire que je suis justifié par la grâce une fois que j'ai fait tout 
ce que je pouvais? 
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Réponse: Oui, vo�r 2 Néphi 25:23; Moroni 10:32, 33. 

39-8 Romains 4:4. La vie éternelle: un don ou un salaire? 

Ce que veut dire Paul ici, c'est que si un homme était justifié par les œuvres 
de la loi, il aurait raison de se glorifier car la récompense reçue du Père serait 
un dû pour les services qu'IiI aurait rendus, et non un don de la grâce. Mais bien 
sûr, ce n'était pas le cas. Aucun homme ne peut gagner le salut par lui-même. Ceci 
renversa la conception qu'avaient les Juifs que l'on pouvait, en quelque sorte, 
gagner le plaisir de Dieu et la gloire-éternelle par l'obéissance à la loi. A ce 
propos, il est intéressant de noter que la terminologie même employée par le 
Seigneur montre clairement que rien de ce que l'homme aurait pu faire lui-même ne 
lui aurait fait gagner le royaume céleste. Chaque fois que le Seigneur parle de la 
façon dont sa gloire et son royaume sont transmis à l'homme il emploie le verbe 
hériter et le nom don. Il n'est pas dit que ce don est fait inconditionnellement, 
mais il est clair cependant que c'est un don. Les Doctrine et Alliances illustrent 
parfaitement bien cet équilibre: "Si tu veux faire le bien, oui, et rester fidèle 
jusqu'à la fin, tu seras sauvé dans le royaume de Dieu, ce qui est le plus grand 
de tous les dons de Dieu, car il n'est pas de plus grand don que celui du salut" 
(D. &A. 6:13). 

Quel prix les hommes doivent-ils payer pour ce prec�eux don? Il ne s'agit 
pas de se conformer aux principes mosalques, d'accomplir les ordonnances et les 
rites d'une loi morte, mais de payer le prix de la foi, la foi au Seigneur Jésus­
Christ, qui implique d'accomplir jusqu'au bout les œuvres de la justice et qu� ne 
peut pas exister si les hommes ne conforment pas leur vie aux principes de 
l'Evangile et tant qu'ils ne le font pas. 

Le salut vient-il donc par les œuvres ? Non, pas les œuvres de la loi 
mosaïque ni même par les œuvres plus parfaites de l'Evangile lui-même. Le salut 
vient par l'expiation du Christ, par la rançon qu'il a payée, le sacrifice propi­
tiatoire qu'il a fait. Sans cela, aucune bonne œuvre des hommes ne pourrait les 
racheter de la mort temporelle (cette rédemption étant la résurrection) ni de la 
mort spirituelle (cette rédemption étant la vie éternelle)" (McConkie, DNTC, 
2:231). 

39-9 Romains 4: 16. Comment les hommes sont-ils justifiés? 

"Par conséquent, vous êtes justifiés pour ce qui est de la foi et des œuvres 
par la grâce, afin que la promesse puisse être assurée à toute la postérité; non 
pas seulement à ceux qui sont de la loi mais aussi à ceux qui sont de la foi 
d'Abraham qui est le père die nous tous" (Romains 4: 16, Version Inspirée). 

39-10 Romains 5:20. Que signifie la phrase: "la loi est intervenue pour que l'offense 
abondât" 

Le mot grec que Paul emploie ici et qui est traduit par "intervenue" signifie 
littéralement "entrer par le côté de". En grec classique, on utilisait souvent ce 
mot à

.
propos des acteurs, dans les théâtres, qu� Jouaient un rôle secondaire, qui 

entra�ent sur la scène depuis les coulisses, jouaient leur rôle et disparais­
saient à nouveau. L'emploi d'un tel mot pour décrire la loi de Moïse évoque les 
mêmes choses que celles que Pau·l suggéra dans l'épître aux Galates quand il dit 
de la loi qu'elle était un "pédagogue". (Voir note sur Galates 3:24.) 
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SUJETS DE REFLEXION 

L'HOMME EST JUSTIFIE PAR LA FOI PAR LA GRACE DE DIEU 

Comme vous l'avez lu, Paul fortifiait les saints romains contre les judaï­
sants qui affirmaient que le moyen d'itre sauvê. cl'êtait l'obêissance à la loi 
mosaïque. Ceci explique qu'il ait si fortement insistê sur la grâce du Christ. Si 
Paul avait eu l'occasion d'êcrire à des saints de notre êpoque qui se trouvent 
en face d'enseignements disant que le salut s'obtient par grâce seulement, il 
est vraisemblable qu'il aurait fortement insistê sfr la nêcessitê de la justice 
personnelle. 

Etudions un peu plus à fond le concept de la 

I
justification par la foi pour 

trouver l'équilibre entre la grâce et les œuvres pour itre sauvê dans le royaume 
de Dieu. 

Etudiez le dialogue suivant: 

La justification par la foi 

Elève 

Paul dit qu'un homme est justifiê par la foi. Qu'entend-il par justifica-
t i on ? 

Instructeur 

Il Y avait autrefois dans ce mot l'idêe d'it�e rendu juste, comme aujour­
d'hui. De plus, cette idêe êtait êtroitement liêe là celle de relation. Etre 
justifié sig nifiait revenir à de bonnes relations avec une personne que vous 
aviez offensêe par votre mauvaise conduite. 

Elève 

Donc, si je su�s justifiê, je reviens à de bonnes relations avec Dieu? 

I n s tructeur 

Oui, quand nous pêchons, nous nous êloignons de Dieu, nous nous coupons de 
la relation que nous avons avec lui. Ceci, parce qu'il est un être parfaitement 
juste et saint. Rien d'impur ne peut demeurer en Sa présence. Quand nous péchons, 
nous devenons ce que les Ecritures appellent "l'homme naturel". L'homme naturel 
est ennemi de Dieu (voir Mosiah 3: 19). Quand nous sommes rendus justes, autrement 
dit quand nous sommes justifiés, nous pouvons revJnir dans sa présence, être 
rêconciliés avec lui et ainsi se trouve rétablie ]a relation que nous avions 
avec lui à l'origine. 

Elève 

Mais comment peut-on être rendu juste et retrouver sa relation avec Dieu 
sans être réellement juste? 
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Instructeur 

On ne peut pas. Comme frère McConkie l'explique, la loi de la justification 

signifie que: 

"Tous contrats, alliances. liens, obligations, serments, vœux, actes, 
unions, associations ou promesses" (D. & A. 132:7) que les hommes doivent respec­
ter pour être sauvés et ekaltés doivent être formés et accomplis en justice de 
façon que le Saint-Esprit puisse justifier le candidat au salut dans ce· qui a 
été fait (1 Néphi 16:2; Jacob 2:13-14; Alma 41:15; D. & A. 98; 132:1, 62). Un 
acte qui est justifié par l'Esprit est un acte qui est scellé par le Saint-Esprit 
de promesse, ou en d'autres termes, ratifié et approuvé par le Saint-Esprit. La 
loi de la justification est une mesure de précaution que le Seigneur a placée 
dans l'Evangile pour s'assbrer que rien ne sera lié sur la terre et dans les 
cieux par une action injuste et que personne n'ajoutera rien à sa position ou à 
sa gloire dans l'au-delà en obtenant une bénédiction non méritée" (DNTC. 2:230). 

Elève 

Est-ce que ça ne veut pas dire qu'un homme est justifié par ses œuvres? Il 

doit avoir une Vle droite, pour être justifié. 

Instructeur 

Oui, il doit agir avec droiture, mais ce ne sont pas ses efforts personnels 
qui le justifient. La seulè façon dont un homme pourrait être justifié uniquement 
par ses propres œuvres serait d'observer parfaitement toutes les lois de Dieu. 
Violer une seule fois ces lois l'éloignerait de Dieu et, bien sûr, tout le monde 
pèche plus d'une fois. Tous les hommes sont pécheurs et violent les lois plusieurs 
fois. C'est ce que Paul enseignait quand il disait: "Car tous ont péché et sont 
privés de la gloire de Dieili" (Romains 3:23). 

Elève 

Oui, je comprends, malS sûrement que la dignité de notre Vle nous aide à 
être sauvé. 

Instructeur 

Bien sûr! L'homme ne peut pas être sauvé sans mener une vie digne. Mais il 
ne doit pense r en aucune façon qu'il peut se sauver lui-même par son obéissance. 
Une seule personne seuleme�t fut justifiée par ses œuvres , et ce fut le Christ. 
Tous les autres hommes doivent être justifiés, c'est-à-dire rendus justes, 
ramenés à de bonnes relations avec Dieu, par la foi en Jésus-Christ. 

Alors, la clé de la justification, c'est le Christ, n'est-ce pas? 

Instructeur 

La comparaison serait meilleure si l'on disait que le Christ est la porte 
vers le salut et que la foi en est la clé. 
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Elève 

Comment au juste la foi justifie-t-elle une personne? 

Instructeur 

Avant de rêpondre à 
comment Joseph Smith l'a 

cette question, nous devon� dêfinir la foi. Voici 
dHinie: 

"Par ceci nous comprenons que le principe de p6uvoir qui existait dans le 
sein de Dieu, par lequel les mondes furent formés, �tait la foi; et c'est parce 
que ce principe de pouvoir existait dans la Divipité que toutes les choses créées 
existent; c'est ainsi que toutes choses dans les cireux, sur la terre ou sous la 
terre existent en raison de la foi comme elle existait en Lui. 

Sans le principe de la foi, les mondes n'auraient jamais étê crees ni 
l'homme formé de la poussière. C'est le principe par lequel Jéhovah travaille et 
par lequel il exerce son pouvoir sur toutes les cho lses temporelles aussi bien que 
les choses êternelles. Retirez ce principe, cet attribut - car c'est un attribut -
de la Divinitê et elle cesse d'exister" (Lectures on Faith. Lecture First, vss. 
15, 16 , pp. 8-9). 

Donc, pour dire simplement les choses, la floi est le pouvoir de Dieu et 
seul ce pouvoir de Dieu peut justifier la personne. Cela ne vous rappelle-t-il 
pas quelque chose que Paul écrivit aux Romains? 1 

Elève 

Si, il a dit qu'il n'avait point honte de l'E�angile de Jêsus-Christ. parce 
que c'était une puissance de Dieu pour le salut (voir Romains 1:16). 

Instructeur 

Voilà qui donne une nouvelle perspective à ce verset, n'est-ce pas? Il n'y a 
que dans le pouvoir de Jêsus-Christ que l'on peut trouver le pouvoir de Dieu, la 
véritable foi. 

Elève 

Mais, de toute êvidence, cette sorte de foi - la vêritable foi comme vous 
l'appelez - c'est autre chose qu'une simple croyance intellectuelle. 

Instructeur 

Oh oui! Et c'est là qu'intervient pour l'homme la nécessité d'avoir une vie 
droite. Joseph Smith a dit qu'il y avait trois choses nécessaires pour le dêve­
loppement de la foi: premièrement, une idêe de l'existence de Dieu; deuxièmement, 
une idée juste de ses attributs, troisièmement, sa10ir que votre vie est en 
accord avec la volonté de Dieu" (voir Lectures on Faith. Lecture Third, vss. 2-5). 

Et la seule façon dont nous pouvons savoir que notre v�e est agrêable à 
Dieu, c'est de vivre selon sa volonté. 
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Instructeur 

Exactement. Voici ce que le prophète Joseph Smith a dit à propos de la 
troisième de ces conditions: 

"Observons ici qu'une religion qui ne requiert pas le sacrifice de toutes 
choses n'a jamais le pouvoir suffisant pour produire la foi nécessaire à la Vle 
et au salut; car, depuis les débuts mêmes de l'existence de l'homme, la foi 
nécessaire pour jouir de la vie et du salut n'a jamais pu s'obtenir sans le 

pacrifice de toutes les choses terrestres. Dieu a ordonné que les hommes joui­
raient de la vie éternelle par ce sacrifice et celui-là seulement; et c"est par 
le moyen du sacrifice de toutes les choses terrestres que les hommes savent 
réellement qu'ils font ce qui est agréable aux yeux de Dieu. Quand un homme a 
offert tout ce qu'il a en sacrifice pour la vérité, ne retenant pas même sa vie, 
qu'il croit devant Dieu qu'il a été appelé pour faire ce sacrifice parce qu'il 
cherche à faire sa volonté, il sait, avec la plus grande assurance, que Dieu 
accepte et acceptera son sacrifice et son offrande et qu'il n'a pas cherché et ne 
cherchera pas sa face en vain. Dans ces circonstances alors il peut obtenir la 
foi nécessaire pour obtenir la vie éternelle" (Lectures on Faith, Lecture Six th, 
v. 7). 

Ainsi, notre dignité personnelle est absolument essentielle et la meilleure 
façon de la développer, c'est d'être disposé à sacrifier au Seigneur tout ce 
qu'il demande. Cela nous aide à trouver la foi par laquelle nous pouvons être 
justifié. Une fois que nous avons la véritable foi, qu'en résulte-t-il dans 
notre vie? 

Elève 

Je ne vois pas très bien où vous voulez en venlr. 

Instructeur 

La foi est le premier principe de l'Evangile. Quel est le second? 

Elève 

La repentance. 

Instructeur 

Oui. La véritable foi en Jésus-Christ amènera toujours l'homme à se repentir 
de ses péchés. Et puisque la foi est une puissance, la repentance sera effective 
et sincère. Qu'est-ce qui vient ensuite? 

Elève 

Nous nous faisons baptiser. 

Instructeur 

Pourquoi? 
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Pour la rémission de nos péchés. 

Instructeur 

Qu'est-ce que cela signifie exactement? 

Que par le sang du Christ, nous sommes sanct lifiéS, purifiés de ces péchés. 

Instructeur 

Et si les péchés 
toire du sacrifice du 

Elève 

que nous avons commis sont enlevés par le pouvoir expia­
Christ, quel est le résultar pour l'homme? 

Il devient sans péché; il est juste. 

Instructeur 

Et finalement, que lui arrivera-t-il s'il reste sans péché? 

Elève 

Il pourra retourner dans la présence de Dieu� Mais personne n'a une v�e 
parfaite, même après le baptême. 

Instructeur 

C'est vrai, mais nous y reviendrons dans un instant. D'abord. comment 
appelons-nous le processus par lequel l'homme est l rendu juste et ramené à de 
bonnes relations avec Dieu? 

Elève 

La justification. 

Instructeur 

Et est-ce que le pouvoir qui justifie un homme se trouve dans l'ordonnance du 
baptême seulement? 

Pas vraiment. Le baptême est la représentation symbolique de ce qui doit se 
passer spirituellement. Si cela ne se passe pas en nous, le baptême ne nous 
purifiera pas du péché. 

Instructeur 

C'est à peu près ça. L'ordonnance extérieure est demandée par Dieu aussi, 
bien sûr, mais le pouvoir d'opérer ces' changements spirituels intérieurs vient de 
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la foi. Aussi c'est par la foi que nous sommes justifiés. Revenons maintenant à 
votre question. Une fois que nous avons été baptisés, que se passe-t-il ensuite? 

Nous recevons le don du Saint-Esprit. 

Instructeur 

Pourquoi ne pouvons-nous pas l'avoir avant d'être baptisé? 

Je ne sais pas vraiment. Avant le baptême, nous pouvons avoir son influence 
et son pouvoir peut s'exercer sur nous, mais nous n'avons pas le don. 

Instructeur 

Il Y a une raison logique et très importante: le Saint-Esprit est un membre 
de la Divinité; autrement dit, il est un Dieu. Pour tout ce qui doit demeurer 
avec des Dieux, quelle est la règle éternelle? 

Elève 

Rien d'impur ne peut demeurer en leur présence. Oui, je vois, maintenant: 
nous devons devenir saints, c'est-à-dire purifié du péché avant qu'il puisse 
demeurer avec nous. 

Instructeur 

Et la purification vient de notre repentance qui, elle, vient de notre foi. 
Mais il est évident que, même après le baptême, les hommes continueront à faire 
des fautes. Mais plus ils se tiennent près du Saint-Esprit, plus ils peuvent 
sentir son influence pour vivre en justice. Aucun homme, par lui-même, ne peut 
avoir une vie parfaite mais, avec l'aide de Dieu (le Saint-Esprit), il peut 
progresser jusqu'à triompher de tous les péchés. 

Elève 

Mais, et pour les péchés qu'il commet entre le moment de son baptême et le 
moment où il est rendu parfait? 

Instructeur 

s'il continue à exercer sa foi, à se repentir sincèrement et à renouveler 
chaque semaine en prenant la Sainte-Cène les engagements qu'il a pris au baptême, 
que se passe-t-il? 

Elève 

Les péchés seront effacés selon le même procédé. Et la clé de tout cela, 
c'est la foi. 
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Instructeur 

La clé, c'est la foi en Jésus-Christ! Sans lui, tout cela n'aurait aucune 
valeur. La droiture de notre vie personnelle est essentielle à chaque étape de 
notre progression, mais elle serait toujours insuffisante sans sa grâce et son 
pouvoir. C'est ce que Néphi voulait dire quand il disait: "Car nous savons que 
c'est par la grâce que nous sommes sauvés, après tout ce que nous pouvons faire" 
(2 Néphi 25:23). 

Oui, et maintenant, je comprends la sagesse sublime de Paul quand il a dit: 
"Par conséquent, vous êtes justifiés pour ce qui est de la foi et des œuvres, 
par la grâce ... " (Romains 4: 16, Version Inspirée). 

Rue dans une oité romaine 

1 1 
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Lettre de Paul à l'Eglise de Rome 

Ecrite à Corinthe (?) au cours du troisième voyage missionnaire de 
Paul aux env�rons de l'hiver 57-58 après J.-C. (Romains 6-8) . 

Une nouvelle vie commence avec le baptême 6: 1-11 

La justice et non le péché doivent régner 6: 12-14 

Le chrétien est libéré de l'esclavage du péché 6: 15-19 

Le salaire du péché et la récompense de la justice 6:20-23 

La loi de Moïse est accomplie dans le Christ 7: 1-6 

La loi du Christ remplace la loi de Moise 7:7-25 
MER MEDlTERRANÉE 

La loi du Christ apporte la vie et la paix 8: 1-13 

Les fils de Dieu sont co-héritiers avec Christ 8: 14-19 

Les hommes fidèles reçoivent l'espoir de la vie 
éternelle 8:20-25 

Comment l'Esprit intercède en faveur de l'homme 8:26, 27 

Les élus de Dieu sont préordonnés à la vie éternelle 8:28-34 

Le Christ intercède pour les hommes 8:34-39 



40 
, 1 

«HERITIERS DE DIEU ET 
CO-HÉRITIERS AvEc CHRIST» 

THEME 

La plus grande chose à laquelle l'homme peut arrivrr, c'est devenir semblable à 

Dieu. 

INTRODUCTION 

Oh! puissante Rome, siège de l'empire! Sous ton maîteau d'ordre et de stabilité, 
l'Eglise du Christ, nouveau-né, luttait pour grandir et accomplir la mission divine 
d'évangéliser le monde. Corrompue, cruelle autocratique, Rome était cependant une 
barrière inébranlable contre les ravages dévastateurs de l'anarchie barbare qui carac­
térisait les affaires au-delà de ses frontières. Et dan� le calme relatif ainsi accordé 
au monde méditerranéen par les légions romaines, Paul et les autres représentants du 
Maître allèrent loin de Jérusalem porter la joyeuse nouvelle que le Christ était 
ressuscité des morts, établir des branches de l'Eglise �t les fortifier, élever leur 
voix en avertissement aux citoyens des villes dans lesquelles leur zèle les avait 
fait pénétrer. Il y avait une branche de l'Eglise à Rome, composée de Juifs convertis 
et d'autres. Certains étaient probablement membres depuis leur pélerinage à Jérusalem 
et participèrent aux événements de la Pentecôte peu après la résurrection de Jésus. La 
branche de Rome était bien établie, bien organisée et ptospère bien que subissant le 
poids de l'influence de la vie dans le centre commercial, culturel et politique d'un 
empire païen. 

Au printemps de l'année 58, Paul était à corinthe, 1 mettant de l'ordre dans 
l'Eglise, défendant son apostolat et faisant des préparatifs pour retourner à Jéru­
salem. Il trouva aussi, à Corinthe, le temps d'écrire à l l'église de Rome. On se rend 
compte que les saints romains recherchaient en général la vérité fidèlement et dili­
gemment, car Paul n'hésite pas à leur écrire au sujet de concepts doctrinaux élevés 
compréhensibles seulement par ceux qui ont le don du Sa[nt-Esprit et qui l'ont cultivé, 
ceux qui sont disposés à la spiritualité et qui ont déjà perçu les buts et les objectifs 
qu'a Dieu pour l'homme dans son grand plan de salut. Ca� il leur a écrit que l'homme 
peut obéir à l'Evangile, devenir semblable à Dieu le Pè�e et hériter de tout ce que le 
Père possède, et le garder dans toute l'éternité. 

Lisez soigneusement ces passages et méditez sur l'importance du message qu'ils 
contiennent. 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

40-] Romains 6: ]-6. Quel est le symbolisme du baptême? 

"Le baptême ne peut pas être administré autrement que par immersion totale du 
dans l'eau pour les raisons suivantes: 

est à la similitude dl la mort, de l'ensevelissement et de la résurrection 
de Jésus-Christ et de tous ceux qui ont reçu la résurrection. 

corps 

J. Il 

2. Le baptême est aussi une naissance et il est accompli à la similitude de la 
naissance d'un enfant au monde. 

3. Le baptême n'est pas seulement une figure de la résurrection, mais auss� une 
transformation littérale, une résurrection d'une vie à une autre ... " (Smith, 
Doctrines of Salvation, 2:323-24). 

40-2 Romains 7: ]-6. La loi de Moïse est semblable à un époux décédé 

Paul avait un art consommé pour trouver des illustrations qui faisaient 
passer ses enseignements de l'Evangile. Il compare ici la soumission d'Israël à la 
loi de Moïse à celle d'une épouse à son mari. Tant que son mari vit, la femme est 
liée à lui; elle doit obéir à ses lois et si elle va avec un autre, elle est 
adultère. Mais quand le mari meurt, il ne peut plus diriger les actions de sa 
femme et elle est libre d'en épouser un autre. 

Il en est de même pour Israël et la loi. Tant que la loi vivait, elle était 
en vigueur: Israël se trouvait donc marié à elle et devait obéir à ses articles. 
S'il cherchait d'autres dieux ou suivait d'autres religions, il était comme 
adultère. Mais maintenant, la loi est accomplie; elle ne vit plus; accomplie par 
le Christ, elle est morte, èt Israël est marié à une autre loi, celle du Christ, à 
laquelle il doit maintenant obéir. 

D'ailleurs, chaque fois que la Prêtrise de Melchisédek (qui "administre 
l'Evangile", D. & A. 84: ]9) se trouvait dans l'ancien Israël, la loi de Moïse 
était morte et les hommes étaient vivants en Christ. C'est pourquoi nous voyons 
que Néphi a dit six cents ans avant le Christ: "Et malgré que nous croyons au 
Christ, nous gardons la loi de Moise, et nous demeurons fermes dans l'attente du 
Christ, jusqu'à ce que la loi soit accomplie. Car c'est à cette fin que la loi a 
été donnée; c'est pourquoi la loi est devenue chose morte pour nous, et nous 
sommes rendus vivants dans le Christ à cause de notre foi. Cependant, nous 
gardons la loi à cause des commandements" (2 Néphi 25:24, 25)." (McConkie, DNTC, 
2:253-54.) 

40-3 Romains 8:4-6. Le sens du mot "chair" 

Ce passage, comme certains autres a suscité l'idée que Paul considérait le 
corps physique comme une chose mauvaise en soi. Et c'est bien malheureux, parce 
qu'une lecture attentive des termes employés par Paul mène à une toute autre 
conclusion. 

Quand on examine attentivement l'utilisation que fait Paul du terme "chair", 
on voit très bien qu'il ne la considère pas comme une chose mauvaise. Peut-être le 
verset ]3 de 5 Galates est-il celui qui permet le mieux de comprendre la concep­
tion que Paul a de la chair. Il emploie un terme grec intéressant pour la repré-



senter: le mot apho�ay. En grec classique, c'étfit un mot du vocabulaire mili­
taire utilisé pour décrire le point à partir duquel 1 l'attaque était lancée sur 
l'ennemi.' Il faudrait donc le traduire littéralement par tête de pont ou base 
d'opérations. c'est une métaphore appropriée car� bien souvent, les besoins de 
notre corps deviennent la base vulnérable d'opérati0ns. Combien d'âmes ont été 

gagnées par Satan quand elles se sont rendues aux aJpétits du corps? Combien de 
vies éternelles ont été perdues parce qu'elles n1étaient pas dominées par 
"l'affection de l'esprit" mais par "l'affection de la chair" ? 

40-4 Romains 8: 17. Que veut dire Paul par: "Nous serons ... co-héritiers de Christ" ? 

"Dans l'important discours doctrinal connu soul le nom de "discours sur 
King Follet", le prophète Joseph Smith, parlant de ceux qui seront héritiers de 
Dieu et co-héritiers avec Jésus-Christ, dit que ce �o-héritage était l'héritage 
pour un individu du même pouvoir, de la même glo ire 1 et de la même exaltation, 

, 1 

jusqu'à ce qu'il arrive à l'état de Dieu et s'élève l au trône du pouvoir éternel, 
partageant les récompenses avec tous ceux qui l'ont précédé. Un co-héritier hérite 
légalement de tous les biens et les partage de façon égale avec tous les autres 
héri�i�rs. Rien n'est exclu ni aucune valeur réajusfée entre les co-héritiers 
part1c1pants ... 

"Si nous sommes conduits par l'Esprit de Dieu dans notre vie, nous avons la 
promesse d'être héritiers de lui et co-héritiers avèc le Christ, notre Seigneur, 
dans le grand royaume de Dieu et sa gloire. Nous "souffrons avec le Christ" quand 
nous sacrifions les choses du monde et que nous obéissons complètement à chaque 
vérité, chaque principe, chaque ordonnance du plan ae l'Evangile. Tout ce que nous 
donnons par une dîme honnête et les autres contributions ainsi que notre partici­
pation généreuse et le service rendu à nos frères pour édifier le royaume de Dieu 
sur la terre augmentent le capital de bonheur et de i joie dont nous hériterons 
avec le Christ, le Seigneur. (Delbert L. Stapley, CRJ avril 1961, p. 66.) 

40-5 Romains 8:29, 30.' Paul croyait-il en la prédesti�at�On? 

Le dictionnaire définit la prédestination commk la doctrine selon laquelle 
Dieu aurait décrété d'avance quels 'seraient notre état, notre condition, nos 
actions dans la vie. Il n'y a dans cette doctrine aucune place pour le libre 
arbitre. Les saints des derniers jours sont parfois l l troublés de voir Paul utiliser 
le mot prédestination dans son épître. Trois facteurs nous aident à comprendre ce 
qu'a voulu dire Paul. 

D'abord, il n'y a rien dans le sens du mot grec original qui a été traduit 
par "prédestiné" qui implique la perte du libre arb�tre. C'est un mot composé 
formé du préfixe pro� signifiant "avant" et du verbe horidzo signifiant "définir". 
Le verbe lui-même était dérivé de horos� une lim�te. (Notre mot horizon vient de 
ce verbe.) Littéralement, le mot signifie "déterminFr ou décider à l'avance". 
Quelques traductions modernes de la Bible utilisent préordonner pour prohoridzo. 

Joseph Fielding Smith a écrit: 

"Ce à quoi Paul pensait ne peut pas être très clairement exprimé dans la 
traduction qui nous est parvenue.·Qu'il ait enseigJé que certains hommes sont 
destinés à être damnés est à rejeter; de même lei f�it que certains seraient 
prédestinés à être sauvés sans une mise à l'épreuve de leur foi. Ceux qui se 
rebellèrent et rejetèrent la vérité furent précipidés avec Lucifer à cause du 
grand don du libre arbitre. 
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"Nous avons de bonnes raisons de croire que tous ceux qui eurent le droit de 
venir dans ce monde mortel Iy vinrent parce qu'ils s'étaient qualifiés dans la 
pré-existence. Il est absuFde de penser que Paul puisse enseigner qu'au commence­
ment, avant que la terre fût formée, certaines âmes aient été destinées à venir 
sur la terre, à y recevoir unlcorps mortel pour que les unes soient ensuite 
destinées à la perdition et les autres au salut. Une telle doctrine est contraire 
à tout ce qui a été révélé' ! (AnslJers ta Gospel Questions� 4: 153). 

SUJETS DE REFLEXION 
LES HOMMES PEUVENT OBEIR A L'EVANGILE ET DEVENIR SEMBLABLES A DIEU LE PERE 

Question 

Petites chosesldeviennent grandes 
De la naissanc à l'automne, lentement, à pas mesurés. 
Il n'y a pas de mal dans leur vie: 
Le veau devient vache, le poulain cheval 
Et les petits aniiliaux rampants des papillons 
Qui déploient leurs ailes contre le ciel. 
Et l'homme, qUi deviendra-t-il? 
Et l'homme.ce fils de la Puissance, que deviendra-t-il? 
D'abord bourgeon, Ipuis bouton, et puis fleur 
Qui porte les semences du Roi des cieux, 
De la terre dédhue, choses insignifiantes 
Qui s'élèveron� à des royaumes de lumière et d'espace 
Et seront unis l à ceux de la race de Dieu! 
Oh! Que deviendra Il'hOmme! 

Vous enseignez 
pourrait-il? Dieu a 

que 1, Jomme peut devenir semblable 
tant d'Iavance sur l'homme. 

à Dieu. Mais comment le 

Réponse de Joseph Smith 
"Dieu lui-même fut, aJtrefois, comme nous sommes maintenant, et il est un 

homme glorifié, et il sièg J sur son trône dans les cieux là-haut! C'est là le 
grand secret. Si le voile �tait enlevé aujourd'hui, et si le grand Dieu qui fait 
tenir ce monde dans son orbite et qui soutient tous les mondes et toutes choses 
par son pouvoir, devait se rendre visible, si vous deviez le voir aujourd'hui, je 
vous dis que vous le verrielz dans la forme d'un homme, comme vous-mêmes, dans 
toute la personne, l'image et la forme même d'un homme . . . " (Enseignements du 
prophète Joseph Smith� p. 486; comparez avec D. & A. 130:22). 

Question 
Dois-je comprendre que Dieu n'a pas toujours été un Dieu? 

Réponse de Joseph Smith 
" ... il est nécessaire quel nous comprenions la nature et la personne de Dieu, 

et comment Il est devenu tel qu'il est; car je vais vous dire comment Dieu est 
devenu Dieu. Nous avons imaginé et supposé que Dieu est Dieu depuis toute éter­
nité. Je veux réfuter cettel idée, et enlever le voile, afin que vous puissiez 
voi r. 
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"Ce sont des idées incompréhensibles pour certains, mais elles sont simples. 
C'est le premier principe de l'Evangile que de connaître avec certitude la nature 
de Dieu, et de savoir que nous pouvons nous entretenir avec Lui comme un homme 
s'entretient avec un autre, et qu'Il fut, jadis. un i homme comme nous. Oui, que 
Dieu lui-même, notre Père à tous, demeura sur une terre, comme Jésus-Christ lui­
même l'a fait; et je vous montrerai cela dans la Bible" (Enseignements du p�ophète 
Joseph Smith� p. 486). 

Question 

1 D'après ce que vous dites, je vois que Dieu, un jour, fut un homme; mais 
était-il vraiment comme nous, fini et limité? 

Réponse de Brigham Young 

Pendant qu'il était dans la chair comme noJs, il était comme nous. Mais il 
est écrit maintenant de lui que notre Dieu est cornde un feu dévorant (Hébreux 12: 

29), qu'il demeure dans des embrasements éternells et c'est pourquoi le péché ne 
peut pas se trouver où Lui se trouve" (JD� 4:54). 

Question 

Alors peut-être qu'il est possible que je devienne comme lui. Si Dieu fut 
jadis fini et tel que nous sommes maintenant, commJnt est-il devenu ce qu-'il est 
maintenant? 

Réponse de Joseph F. Smith 

"Il b 1 
� .  . 1 . 

est a so ument necessa�re que nous ven�ons sur terre et que nous pren�ons 
un corps; car si nous n'avions pas de corps, nous ne pourrions pas être semblables 
à Dieu ni à Jésus-Christ. Dieu a un corps de chair l et d'os. 

" ... Nous devons passer par les mêmes épreuves I pour atteindre la gloire et 
l'exaltation que Dieu a prévu que nous aurions avec lui dans les mondes éternels. 
En d'autres termes, nous devons devenir semblables Ilà lui; peut-être pour nous 
asseoir sur des trônes, avoir du pouvoir et de la domination et la possibilité 
d'une progression éternelle. Nous sommes les enfands de Dieu ... Nous nous trouvons 
précisément dans la même situation et les mêmes cohditions que Dieu notre Père 
céleste quand il passa par cette épreuve ou une épreuve semblable" (Gospel Doc-
trine� p. 64). 1 
Question 

si nous devons passer par les mêmes épreuves �ue Dieu pour atteindre la 
gloire qu'il possède, certainement que lorsqu'il était un homme et qu'il vécut 
sur la terre, il fut baptisé, ordonné, qu'il reçut l ses dotations et fut marié. 

Réponse de Wilford Woodruff 

" ... 11 a reçu ses dotations il y a très très longtemps; il y a des milliers 
et des millions d'années qu'il a. reçu ses bénédictiions .. . " (JD� 4: 192). 

Voyez-vous pourquoi vos efforts pour devenir semblable à Dieu ne doivent pas 
être diminués par la crainte de ne pas y arriver ob parce que vous vous figurez 
que sa situation dans la mortalité était différente de la vôtre? 
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Question 1 1 

Alors, il n'est pas inkensé de ma part d'avoir 
et progresser jusqu'à devenir semblable à lui? 

40-6 Notre but, c'est de devenir semblable à Dieu 

l'e�poir de pouvoir avancer 

1 
"Nous avons reçu du Seigneur la promesse que si nous savions comment adorer 

et quoi adorer, nous pouvio�s venir au Père en son nom et que, .en temps voulu, 
nous recevrions de sa plénitude. Nous avons la promesse que si nous gardons ses 
commandements, nous recevrons de sa plénitude et que nous serons glorifiés en lui 
comme lui l'est dans le Père. (Voir D. & A. 93:1 \-20, 26-28.) 

� "C'est une doctrine qui I remPlissait de joie le président Snow et il en est de 
meme pour nous. Dès le début de son ministère, il reçut, par révélation person­
nelle et directe (pour employer les termes du prophète Joseph Smith): 'Dieu 
lui-même fut, autrefois, comme nous sommes maintenant, (qu') il est un homme 
glorifié et (qu') il siège sur son trône dans les cieux là-haut' et que les 
hommes doivent 'apprendre à l devenir des dieux ... de même que tous les autres dieux 
l'ont fait avant (eux)'" (Enseignements du prophète Joseph Smith� pp. 486-87). 

Cette doctrine ayant été enseignée par le prophète, le président Snow se 
sentit le droit de l'enseigner aussi et il la résuma dans l'une des maximes les 
mieux connues de l'Eglise: 1 

"Ce que l'homme est maintenant, Dieu le fut autrefois; 
Ce que Dieu est maintenant, l'homme peut le devenir." 

Cette doctrine, bien sûr, a été connue des prophètes de tous les âges, et le 
président Snow en a écrit Jn excellent résumé poétique qui lui fut inspiré 
après avoir médité sur ce qJe certains prophètes anciens avaient écrit à ce sujet. 

1 

Paul a écrit: "Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ, 
lequel, existant en forme de D�eu, n'a point regardé comme proie à arracher 
d'être égal avec Dieu " (PhiliPPiens 2:5,6). 

Le disciple Jean, le b ' en-aimé, a écrit: 

"Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que nous soyons appelés 
enfants de Dieu! Et nous le sommes. Si le monde ne nous connaît pas, c'est qu'il 
ne l'a pas connu. 

"Bien-aimés, nous sommels 
n'a pas encore été manifesté; 
nous serons semblables à lui, 

maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons 
mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, 
p1arce que nous le verrons tel qu'il est. 

Quiconque a cette eSPérl'ance en lui se purifie, comme lui-même est pur" 
(\ Jean 3: \-3) . 

Puis le président Snow, s'
I
adressant personnellement à Paul et faisant 

allusion aux paroles écrites par Jean, écrivit ces vers: 

Cher frère, 

trop aJdacieux N'as-tu pas été 
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De dévoiler ainsi la destinée de l'homme? 
De provoquer, d'encourager un désir aussi élevé, 
D'inspirer ainsi une aussi vaste ambition? 

Pourtant, ce n'est pas un fantôme, cet 
Que nous poursuivons dans la course de 
Ce chemin royal a été depuis longtemps 
Par des hommes justes, dont chacun est 

ultime j, ut 
la vie; 1 parcouru 
à pr 1ésent un Dieu. 

Abraham, Isaac, Jacob, eux aussi, 
D'abord des bébés, puis des hommes, devinrent �I: es dieux. 
Ce que l'homme est, notre Dieu le fut aussi; 
Ce que Dieu est maintenant, l'homme peut le devenir; 
Cela nous révèle la destinée de l'homme. 

Car Jean déclare: quand nous verrons le Christi 
Nous serons vraiment comme lui. 
Celui qui a cette espérance en lui, 
Se purifiera du péché. 

Celui qui garde en vue ce grandiose objectif 
Dit adieu aux folies, au péché, 
Et ne se roule plus dans la boue. 

Il n'essaie plus jamais de graver son nom 
Bien haut sur le bois de la renommée du monde 
Mais ici il poursuit son but: 
Etre le chef de toute sa race d'esprit. 

Ah! oui! ce que tu as enseigné, cher Paul, 
Bien que cela nous étonne beaucoup, nous le voyons bien. 
Dieu notre Père nous a ouvert les yeux 
Nous ne pouvons plus voir autrement. 

L'enfant, ayant grandi comme son père, 
N'a fait que s'élever à son niveau: 
Devenir père après avoir été fils, 
Ce n'est pas agir contre nature. 

Le fils d'un Dieu, en devenant Dieu lui-même 
Ne dérobe pas la Divinité; 
Et celui qui a cette espérance en lui, 
Se purifiera du péché. 

Vous avez raison, Jean, suprêmement raison; 
Qui essaie d'atteindre ces hauteurs 
Se purifiera entièrement des péchés 
Ou bien il serait inutile de vouloir y aspirer. 

Je vous présente cet espoir glorieux comme étant le but vers lequel tous les 
membres de l'Eglise devraient travailler. Nous devrlIons avoir pour seul dessein 
dans la vie de faire ce qui nous· permettra de gagne� la vie éternelle; la vie 
éternelle, c'est le genre de vie que possèdent le Fils et le Père: c'est l'exalta­
tion dans les royaumes éternels" (Joseph Fielding Smith, AddPess at Snow College� 
14 mai 1971, pp. 3-7). 
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40-7 Nous pouvons devenir semblables à Dieu parce que nous avons en nous la semence de 
la Divinité 

Alors que Jésus fut créé à la façon et à la ressemblance du Père, et qu'il 
fut, par conséquent, à l'image de son Père, est-ce qu'il fit quand même des 
efforts pour devenir semblable à Dieu de toutes les autres façons? Que signifie 
le mot "égal"? Et puisque Jésus pensait que ce n'était pas une proie à arracher 
(c'est-à-dire un vol) de devenir semblable à Dieu, à quoi Paul nous exhorte-t-il 
aussi? (Voir Philippiens 2:5-8, 12; 3 Néphi 27:27.) 

Question 

Alors, puisque je suis un enfant de Dieu, j'ai en moi les semences de la 
Divinité que, par mon obéissance et la droiture de ma vie, je peux nourrir et 
faire mûrir jusqu'à ce que je devienne exactement semblable à mon Père céleste? 
(Voir Romains 8: 18-19.) 

Réponse de Lorenzo Snow 

"Nous sommes la postérité de Dieu, engendrée par Lui dans le monde des esprits 
où nous avons participé à sa nature comme les enfants ici-bas participent à la 
ressemblance de leurs parents. Nos épreuves et nos souffrances nous donnent de 
l'expérience et fixent en nous les principes de piété" (l'Etoile� mars 1975, 
p. 3). 

Question 

Alors, Sl Je SU1S assez pur, j'aurai une gloire exactement semblable à celle 
de Dieu et nous pourrons aller où il est et nous sentir bien en sa présence? 

Réponse de Brigham Young 

Quand vous serez prêt à voir notre Père, vous verrez un être que vous con­
naissez depuis longtemps et il vous recevra dans ses bras dans lesquels vous serez 
prêt à tomber pour l'embrasser comme vous le feriez pour vos parents et vos amis 
qui sont morts depuis des années; vous serez rempli de joie et de bonheur. Ne vous 
réjouiriez-vous pas à cela? Quand vous serez qualifié et purifié ... vous pourrez 
endurer la gloire de l'éternité et vous pourrez voir votre Père .. . " (JD� 4:54-55). 

Question 

Comment pourrai-je devenir tout à fait comme lui puisqu'il aura été un Dieu 
depuis si longtemps avant moi? Ne sera-t-il pas différent? .. 

L'HOMME PEUT DEVENIR CO-HERITIER DANS L'ETERNITE DE TOUT CE QUE LE PERE POSSEDE 

40-8 Un héritier, c'est quelqu'un qui hérite 

Un héritier,. c'est quelqu'un qui a le droit d'hériter d'un parent ou d'une 
autre personne des propriétés, des titres et autres biens. Mais être héritier 
dans le sens éternel, cela implique plus que le simple droit à l'héritage: cela 
est déterminé par la droiture de la vie et l'obéissance à la loi divine. Tous les 
hommes sont fils et filles de Dieu, spirituellement. mais seuls ceux qui se quali­
fient par le baptême, la prêtrise et leur fidélité peuvent devenir ses héritiers 
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au sens complet, et hériter de la plénitude de ce qu'il peut accorder. (Comparez 
Moïse 6:64-68; D. & A. 84:31-34.) 

Dans le monde, le donateur doit mourir avant que l'héritier ne puisse hériter 
de ce que l� donateur a prévu pour lui. Dans la pe*llspective éternelle, le Donateur 
continue à vivre. 

Dans le monde, le donateur n'a plus rien une fois que ses biens sont passés 
à son héritier. Dans la perspective éternelle, le Donateur et l'héritier conti­
nuent à vivre et à posséder conjointement et mutuellement toutes choses� Dieu 
n'abandonne pas ou ne perd pas son pouvoir quand il le donne aux autres; il ne 
renonce pas non plus à sa connaissance parfaite qu�nd ses enfants arrivent à 
savoir toutes choses. 

Jésus eut-il finalement tout ce que 
Matthieu 28: 18; 3 Néphi 12: 18.) 

possédait le Père? (Comparez avec 

Lisez maintenant D. & A. 93:26-28. 1 
Jésus reçut-il une plénitude de vérité: y avait-il une vérité qu'il ne con­

naissait pas? L'homme peut-il recevoir la même plénitude s'il n'obéit pas aux 
commandements de Dieu? Si un homme obéit, quelle pàrtie de la vérité recevra-t-il 
et quelles connaissances aura-t-il? Il 
Question 

Sera-t-il possible à ceux qui deviendront semblables au Père de savoir toutes 
choses comme le Père? 

1 
Réponse de Joseph Fielding Smith 

Ceux qui recevront l'exaltation dans le royaume céleste ont la promesse d'en 
recevoir la plénitude. "Tout est à eux, que ce soif la vie ou la mort, le présent 
ou l'avenir ... " (D. & A. 76:59). Notre Père céleste est infini; il est parfait; il 
possède toute connaissance et toute sagesse. Cependant, il n'est pas jaloux de sa 
sagesse et de sa perfection, mais il met sa gloire dans le fait qu'il est possible 
à tous ses enfants qui lui obéissent en toutes choses et qui endurent jusqu 'à la 
fin de devenir semblables à lui. 

L, h . l· l . . 1· d l � d � . � omme a en U1 e pouvo1r, que D1eu U1 a onne, e progresser en ver1te, 
en foi, en sagesse et en toutes vertus au point de i pouvoir devenir semblable au 
Père et au Fils; cette vertu, cette sagesse et cette connaissance acquises par 
l'homme fidèle ne lèsent pas le Père et le Fils mais, au contraire, cela ajoute à 
leur gloire et leur pouvoir. Ainsi, il est prévu 4ue ceux q�i.sont dignes de deve­
nir ses fils et co-héritiers avec notre Rédempteur l doivent êtr'e héritiers du 
Royaume du Père, posséder les mêmes attributs, avep la mÎeme perfection, que possè­
denr maintenant le Père et le Fils" (Doctrines of Salvation. 2:35). 

Question 

Ce qu'ils reçoivent du Père va-t-il jusqu'à p�rtager son royaume? 

Lisez D. & A. 84:38. 
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40-9 Par le Christ. nous pouvons recevoir tout ce que le Père possède 

"Comment se pourrait-il qu'ils reçoivent tout ce qu'a le Père si quelque 
chose est retenu? Et si rien n'est retenu, comment se pourrait-il qu'ils reçoivent 
tout ce qu'il a sans devenir comme lui, c'est-à-dire sans être des dieux eux-

-
? memes .... 

"Comment les saints peuvent-ils recevoir de sa plénitude et être égal au 
Seigneu r sans être ce qu'il est, c'est-à-dire des dieux? 

"Le Père a promis par, l'intermédiaire de son Fils que tout ce qu'il possède, 
sera donné à ceux qui obéissent à ses commandements. Ils grandiront en connais­
sance, en sagesse et en pouvoir, allant de grâce en grâce, jusqu'à ce que la 
plénitude du jour parfait se répande sur eux. Ils deviendront, par la gloire et 
la bénédiction du Tout-Puissant. des cpéateurs. Toute puissance, domination et 
pouvoir leur seront donnés et ils seront les seuls à recevoir ces grandes béné­
dictions ... 

"Si ceux qui sont fidèles et gardent les commandements du Père sont ses fils, 
ils sont donc héritiers du royaume et recevront de la plénitude de la gloire du 
Père jusqu'à ce qu'ils' deviennent semblables au Père. Et comment se pourrait-il 
qu'ils soient parfait� comme leur Père céleste est parfait s'ils ne sont pas 
semblables à lui? .. 

"Maintenant, s'ils doivent tout vaincre, c'est qu'il n'y a pas certaines 
petites choses qu'ils ne vaincront pas. Et s'ils doivent recevoir "de sa plénitude 
et de sa'gloire" et si le Père "a tout remis" "entre leurs mains", c'est qu'il 
n'a rien retiré de la plénitude de sa gloire ou d'autres choses. Et s'ils reçoi­
vent sa plénitude et sa gloire et que "tout" soit à eux, "que ce soit la vie ou 
la mort, le présent ou l'avenir", se peut-il qu'ils reçoivent ces bénédictions et 
ne deviennent pas d es dieux? Non, c'est impossible" (Smith, Doctpines of Salvation� 
2:35-36, 39). 
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Lettre de Paul à l'église de Rome 

Ecrite à Corinthe (?) au cours de troisième voyage missionnaire de 

Paul aux environs de l'hiver 57-58 après J.-C. (Romains 9-16). 

Comment opère la loi d'élection 9: 1-33 

Comment viennent la foi et le salut 10: 1-18 

Israël est choisi selon l'élection de la grâce 10: 19-21 ; 
Il: 1-10 

Les Gentils convertis sont adoptés en Israël Il: 11-24 

La plénitude des Gentils doit précéder la conversion 
des Juifs Il:25-36 

Soyez un sacrifice vivant par l'obéissance à Dieu 12: 1-3 

Les talents sont donnés aux saints pour le service 12:4-8 

Résistez au mal avec charité 12:9-21 

La soumission aux autorités de l'Eglise 13: 1-7 

"Celui q'ui a1me les autres a accompli la loi" 13:8-10 

La justice mène au salut 13: 11-14 

Qu'est-ce que la vraie religion? 14: 1-23 

Les vrais saints se soutiennent les uns les autres 15: 1-7 

Les dons de l'Evangile répandus sur les Gentils 15:8-33 

Salutations de Paul aux saints 16: 1-27 



Et ainsi, voyez-vous, tous sont venu�, chacun avec un programme divin de tâches à 
accomplir gravé dans son âme immortelle, un programme qui agit et réagit pendant tout 
son séjour dans ce monde, qui lui parle à l'oreille d'amitiés forgées il y a longtemps, 
d'associations, de relations et de communions que la mort elle-même ne défera jamais� 
C'est cela, faire partie de la famille d'Israël:. un droit éternel qui a commencé dans 
les royaumes prémortels, qui continue aujourd'hui et qui continuera, si vous êtes 
fidèles, pour toujours et sans fin. 

Dans son épître aux Romains, Paul continua à rappeler aux saints ces grandes et 
sublimes vérités que même les membres de l'Eglise actuelle ne devraient pas oublier. 

Etudiez ces passages, car les messages qu'ils contiennent s'appliquent à vous 
aussi bien qu'aux saints romains à qui ils étaient adressés. En méditant sur leur 
importance, peut-être ferez-vous cette expérience dont parle John Taylor: 

"Quand la vérité touchera les cordes de votre cœur, elles vibreront; alors 
l'intelligence illuminera votre esprit et répandra· son éclat dans votre âme, et vous 
commencerez à comprendre les choses que vous saviez jadis, mais que vous aviez oubliées; 
vous commencerez �lors à comprendre et à connaître l'objet de votre création (The 
MOY'mon� New York City, 29 août ]857). 

Avant de continuer, faites les lectures suivantes: 

COMMENTAIRE EXPLICATIF 

41-1 Romains 9-11. Comment la loi de l'élection opère-t-elle? 

Paul dit ici comment l'élection de la grâce concorde avec le système de 
l'Evangile. Ses lecteurs romains savaient de quoi il parlait parce qu'ils com­
prenaient déjà la doctrine 

I
de l'élection. Le monde des sectes comprenant peu ou pas 

du tout la préexistence et la progression éternelle, doctrines sur lesquelles sont 
basés les principes de l'élection, il n'est pas étonnant que ces enseignements de 
Paul ainsi que d'autres aient été interprétés complètement de travers. 

Cette doctrine de l'élection de la grâce est la suivante: "Dans le nouveau 
cantique que les saints chanteront quand ils verront de "leurs propres yeux" et 
que le millénium aura commencé se trouveront ces mots: "Le Seigneur a racheté son 
peuple Israël, selon l'élection de la grâce qui fut réalisée par la foi et 
l'alliance de leurs pères" (D. & A. 84:98-102; Romains Il:27, 28). Cette élection 
de la grâce est une partie fondamentale, logique et très importante des rapports de 
Dieu avec les hommes au cours des âges. 

Pour réaliser le salut du plus grand nombre possible de ses enfants spirituels, 
le Seigneur en général envoie sur la terre les saints les plus justes et les plus 
dignes dans le lignage d'Abraham et de Jacob. Ce procédé est une manifestation de 
sa grâce, autrement dit, de son amour, de sa compassion et de sa condescendance 
envers ses enfants. 

Cette élection dans un lignage choisi est basée sur la dignité dans la 
préexistence et se fait "selon la prescience de Dieu" (1 pierre 1:2). Ceux qui 
sont ainsi groupés pendant leur épreuve mortelle ont davantage d'occasions de 
faire et de garder les alliances du salut, droit qu'ils gagnèrent par leur 
dévouement à la cause de la justice dans la préexistence. C'est ainsi qu'Abraham 
et d'autres esprits grands et nobles furent choisis avant leur naissance pour les 



missions particulières qui leur étaient assignées dans cette V1e (Abraham 3:22-24; 
Romains 9.)" (McConkie, DNTC" 2:273-74.) 

41-2 Romains 9 :13. Le Seigneur haïssait-il Esaü? 

Les noms d'Esaü et de Jacob représentent les n�tions qui furent issues de ces 
deux frères, c'est-à-dire Edom et Israël, mais il sJmble encore étrange que Dieu 
ait choisi d'en haïr un et d'aimer l'autre. Mais 'alors que le mot grec employé ici 
signifie "hair" dans le même sens que nous l' emPloyolns nous, Paul lui cite une 
expression tirée de Malachie 1:3. Et en hébreu, le verbe traduit par "hair" 
contient de nombreuses nuances de sens, par exemple I le fait de rejeter ou d'éprou­
ver un vif déplaisir ou, très communément, le fait d' "aimer moins que". Le point 
important de l'exposé de Paul, c'est que Jacob fut accepté et Esaü rejeté sur la 
base de la justice de leur vie personnelle et non sJr un quelconque jugement 
arbitraire. 

"Dieu choisit Jacob de préférence à Esaü penda�t qu'ils étaient encore tous 
deux dans le sein de Rébecca et avant que l'un ou l'lautre, par les œuvres de leur 
vie, ait mérité une préférence. Pourquoi? C'est une pure question de préexistence. 
Jacob arrivait dans le monde avec une plus grande capacité spirituelle qu'Esaü; il 
avait été préordonné à une œuvre spéciale; il fut �I 'lu pour servir dans un domaine 
choisi. I l 

"Puis, par le lignage de Jacob, Dieu envoya les esprits vaillants, les es­
prits nobles et grands dont il savait, dans sa presdience et sa sagesse infinies 
qu'ils seraient désireux de le servir. Par la lignéè d'Esaü, vinrent les esprits 
moins vaillants et moins dévoués. De là vient que, dans la réalité elle-même, de 
nombreux descendants de Jacob furent justes dans cette vie et que de nombreux 
descendants d'Esaü furent méchants faisant dire à MJlachie, au nom du Seigneur, 

1 

quelque mille cinq cents ans plus tard, que le Seigneur aimait la maison de Jacob 
et haïssait la maison d'Esaü (Malachie 1:2-3." (McConkie, DNTC" 2:277.) 

41-3 Romains 10:9, 10 P - _ .  l Il f J- d l b h ?  . eut-on etre sauve s1mp ement en �on essant' esus e a ouc e. 

Ces deux versets ont très souvent été cités par ceux qui croient que le 
salut vient par la grâce seulement et qu'il ne dépend en aucune façon des bonnes 
œuvres de l'homme. Certains groupes vont même jusqili'à dire que si un homme con­
fesse Jésus avant d'être tué dans un accident, il sera sauvé dans le royaume de 
Dieu, même s'il a mené une vie mauvaise jusqu'à ce moment-là. Non seulement cette 
idée est contraire à tout l'ensemble des enseignements de Paul (certains dans 
l'épître aux Romains elle-même - par exemple 2:5-13ll 6:13, 16; la totalité des 
chapitres 12-14), mais encore c'est une grossière erreur de compréhension de ce 
que Paul dit en réalité. 

Le passage en question se trouve dans la parti1 où Paul parle du rejet de 
l'Evangile par Israël. Il commence par faire remarquer que, tandis que les Juifs 
ont du zèle pour Dieu (c'est-à-dire qu'ils essaientlrde toutes leurs forces 
d'obéir à ses commandements), ils ont manqué un point essentiel de l'Evangile en 
essayant de ne compter que sur leur propre justice. Paul cite alors assez librement 
l'Ancien Testament pour montrer qu'aucun homme ne pourrait accomplir ce que fit le 
Christ en descendant du ciel et en ressortant du grand gouffre de la mort, quels 
que puissent être ses efforts. Ce que les hommes doivent faire pour avoir droit 
aux bénédictions du Christ, c'est confesser leur Se�gneur ouvertement devant le 
monde. Et ils ne peuvent le faire qu'en "croyant dul cœur qu'on parvient à la 
justice" (verset 10). 
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Le cœur (en grec Kardia) était considéré comme le s1ege du moi le plus 
intime de 1 'homme. "Croire du cœur" implique beaucoup plus qu'une acceptation 
intellectuelle. Cela implique l'engagement, la conduite correspondant à cet 
engagement et un changement intérieur. Il est évident que si quelqu'un croit 
vraiment en quelque chose, il aura dans la vie une conduite en rapport avec ce 
qu'il croit. Le confesser de la bouche ne suffit pas. 

41-4 Romains 10:14-15. Accepter le Christ nécessite que l'on accepte ses prophètes 

"Il n'est pas possible, à mon sens, que les gens, dans le monde, acceptent le 
Christ et parviennent au salut sans accepter en même temps les prophètes que le 
Christ a envoyés et sans recevoir de leurs mains l'administration des saintes 
ordonnances. 

"Le Christ et ses prophètes font un. Nous ne pourrions pas croire au Christ 
s'il n'y avait pas de prophètes pour nous proclamer le Christ et ses vérités 
salvatrices. L'apôtre Paul a fait le raisonnement suivant à ce sujet: 'comment 
croiront-ils en Celui dont ils n'ont pas entendu parler?Et comment en entendront­
ils parler s'il n'y a personne qui pr�che? Et comment y aura-t-il des prédicateurs, 
s'ils ne sont pas envoyés?' (Romains 10: 14, 15). 

"Sans le Christ, il n'y aurait pas de salut. Sans les prophètes de Dieu, 
envoyés aux divers âges de l'histoire de la terre, le témoignage du Christ ne 
serait pas rendu, le message du salut ne serait pas enseigné et il n'y aurait pas 
d'administrateurs légaux pour accomplir les ordonnances salvatrices pour les 
hommes, c'est-à-dire pour les accomplir de sorte qu'elles soient valables sur la 
terre et scellées éternellement dans les cieux. 

"C'est pourquoi le Seigneur a envoyé des prophètes. Personne ne peut supposer 
qu'il pourrait croire en Christ et refuser d'accepter Pierre, Jacques et Jean. Le 
Seigneur et ses prophètes marchent ensemble. Le Christ a dit: 'Je suis le vrai 
cep, et mon Père est le vigneron'; puis il a dit à ses apôtres: 'Vous êtes les 
sarments' (Jean 15: 1, 5). Les sarments et le cep sont liés. Il a enseigné aussi 
que si les sarments étaient coupés du cep, ils dessècheraient et mourraient', et 
seraient jetés au feu. Si les gens veulent cueillir sur les sarments du fruit de 
la vie éternelle, ils doivent accepter les prophètes, car les sarments, ce sont 
les prophètes" (Bruce R. McConkie, CR, octobre 1951, p. 147). 

41-5 Romains 10:17. Comment la foi vient-elle? 

"La foi vient en entendant la parole de Dieu, par le témoignage des servi­
teurs de Dieu; ce témoignage est toujours inspiré par l'Esprit de prophétie et de 
révélation" (Enseignements du prophète Joseph Smith, p. 203). 

41-6 Pas d'application en français 

41-7 Romains Il:13. "Je glorifie mon ministère" 

"Parfois nous entendons des frères dire "magnifier la prêtrise". Bien que 
beaucoup d'entre nous nous servions de cette expression erronée, en fait, ce n'est 
pas la prêtrise que nous magnifions; ce sont les offices et les appels dans la 
prêtrise. On ne peut pas l'augmenter parce qu'il n'y a pas d'autorité ni de pou­
voir plus grand dans l'univers. 
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Magnifier quelque chose c'est l'intensifier, lui donner plus d'importance, 
l'augmenter, faire qu'on le respecte et qu'on l'estime davantage. 

Le président Joseph F. Smith a dit: 'Il n'y a l pas d'office issu de cette 
prêtrise qui soit ou qui puisse être plus grand que la prêtrise elle-même. C'est 
de la prêtrise que l'office tient son autorité et Jon pouvoir. Aucun office ne 
donne d'autorité à la prêtrise. Aucun office ne donne de pouvoir supplémentaire 
à la prêtrise. Mais tous les offices dans l'Eglise tiennent leur pouvoir, leur 
vertu, leur autorité de la prêtrise.' (Joseph F. Smith, Gospel Doctrine� Salt 
Lake City. Deseret Book Co., 1939, p. 148.) 

Il L'apôtr e Paul a déclaré: 'En tant que je suis apôtre des païens, je glorifie 
mon ministère' (Romains Il: 13). Et Jacob, instruisant le peuple de Néphi déclare: 
'Moi, Jacob, à cause de -la responsabilité que j'ai vis-à-vis de Dieu de magnifier 
mon office avec modération ... Vous savez vous-mêmes que, jusqu'à présent, j'ai 
été diligent à remplir l'office auquel j'ai été appelé. Mais je suis aujourd'hui 
accablé d'une anxiété et d'un désir beaucoup plus �rands pour le bien-être de 
votre âme. que je ne l'ai été jusqu'à présent' (Jatob 2:2, 3). 

Il n'y a aucun appel ni aucun office qui soit plus élevé que la prêtrise. Le 
président John Taylor a noté: 'L'honneur vient du Itravail accompli et non de 
l'office .

.
.. par une personne qui magnifie son offil�e et son appel' (John Taylor, 

Gospel K'L-ngdom� comp. G. Homer Durham, Salt Lake C� ty, Deseret Book Co., 1944, 
p. 133). (Delbert L. Stapley, CR� août 1972, p. 641.) 

41-8 Romains Il: 17-24. La greffe des branches d'olivier sauvage 

Certains spécialistes de la Bible ont eu vite l l fait de faire remarquer que 
Paul avait fait une erreur évidente ici en se serv�nt d'un symbole tiré de la 
culture des oliviers pour faire sa démonstration. Certes, la greffe de branches 
d'un olivier à un autre pour changer la nature de l'arbre était communément 
pratiquée, mais toujours en sens inverse de celui qui est mentionné par Paul. 
C'est-à-dire qu'une bonne branche d'un olivier cul l�ivé pouvait être greffée sur 
un olivier sauvage pour en faire un olivier cultivé. Si le procédé est inversé, 
les résultats aussi. L'arbre devient ce que sont lbs branches qui lui ont été 
greffées et non l'inverse comme dans la petite allégorie de Paul. Par conséquent, 
ces spécialistes concluent que Paul était ignorant de la culture des oliviers et 
qu'il a fait une erreur évidente dans son symbo le . 

Mais il est difficile de croire qu'un homme �ussi instruit et qui avait 
autant voyagé que Paul ne connaissait pas les principes de base de la culture des 

oliviers que beaucoup de gens connaissaient bien à l'époque. La meilleure expli­
cation, c'est que, par le paradoxe même de ce symbole, il enseigne des doctrines 
profondes et importantes. D'une part, la conversion des Gentils (la transforma­
tion d'oliviers sauvages en oliviers cultivés) étl�it contraire à ce qu'attendait 

Israël et ce n'était pas ce à quoi on pouvait s'attendre naturellement. D'autre 

part, le symbole de Paul montre clairement que la source de la nourriture est 
encore l'alliance que Dieu a faite avec Abraham (les racines de l'arbre). Le 
pouvoir vient de l'alliance avec Abraham, et non des Gentils. Renverser ce 
symbole serait contraire à la vérité. Les Gent�l� l

l 
n' éta�ent pas

, 
la racine �e 

l'arbre; ils n'en sont que les branches. Le trolSleme pOlnt de 1 argumentatlon de 
Paul, c'est qu'il indique clairement lui-même qu'il savait que ce qu'il disait 
était contraire à la nature. Cela veut donc dire �ue c'est à dessein qu'il a 

choisi ce symbole paradoxal pour enseigner aux Gentils leur véritable rapport 

avec le peuple de l'alliance. Paul a pu s'appuyer sur les écrits d'un ancien 
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prophète, Zénos, qui parla d'une façon semblable (voir Jacob, 5, 6, dans le 
Livre de Mormon). 

41-9 Romains Il:25. "La totalité des païens" 

"Pendant les près de deux mille ans qui se sont écoulés entre Abraham et le 
Christ, les statuts et les �ugements de Dieu furent réservés presque exclusive­
ment à la postérité d'Abraham et à la maison d'Israël. Pendant le ministère 
mortel de notre Seigneur, le message fut limité à Israël, aux Juifs, et il 
n'était pas alors offert aux Gentils. Après la résurrection de Jésus, Pierre 
ouvrit la porte à la prédication de l'Evangile aux Gentils. Paul, qui était 
apôtre, devint leur principal' avocat et instructeur. Ainsi, il y eut une période 
ou un temps fixé pendant lequel les Juifs devaient entendre la rarole, puis un 
temps où les Gentils devaient avoir la préférence. Le temps des Gentils est la 
période pendant laquelle l'Evangile leur est dispensé, à eux de préférence, et 
il se prolongera jusqu'à ce qu'ils aient eu la possibilité complète d'accepter 
la vérité, jusqu'à ce que " lIa totalité des païens" l'ait entendue. Puis le 
message ira à nouveau aux Juifs, c'est-à-dire aux Juifs en tant que nation et en 
tant que peuple" (McConkie, DNTC� 2:290. Voir aussi D. & A. 45:19,25, 28-30). 

41-10 Romains 12: 1. Que signifie "être un sacrifice vivant" ? 

"Paul ici fait allusion au fait que les anciens sacrifices, ceux qui 
entraînent la mort sont abolis, qu'ils ont été remplacés par un nouvel ordre, 
les sacrifices vivants. Comme presque toutes les doctrines, celle-ci est ensei­
gnée plus clairement et plus parfaitement dans le Livre de Mormon que dans la 
Bible. Après sa résurrection, le Seigneur Jésus a dit aux Néphites: 'Et vous ne 
m'offrirez plus l'effusion du sang; oui, vos sacrifices et vos holocaustes 
seront supprimés, car je n'accepterai aucun de vos sacrifices et aucun de vos 
holocaustes. Et vous m'offrirez en sacrifice un cœur brisé et un esprit contrit. 
Et quiconque vient à moi le cœur brisé et l"esprit contrit, je le baptiserai de 
feu et du Saint-Esprit' (3 Néphi 9: 19-20). Ainsi, offrir notre corps comme un 
sacrifice vivant, c'est se présenter par l'obéissance avec un cœur brisé et un 
esprit contrit" (McConkie, DNTC, 2:292). 

41-11 Romains 13:1-7. Qui sont les autorités supérieures? 

Joseph Smith a ajouté à ces versets des phrases qui montrent clairement 
que Paul ne parlait pas des autorités gouvernementales comme on le suppose 
couramment, mais des personnes qui sont les autorités dirigeantes dans l'Eglise. 
Comparez votre version de la Bible avec la traduction donnée par le prophète 
Joseph Smith: 

"Que toute âme soit soumise aux autorités super�eures. Car il n'y a pas de 

pouvoir dans l'Eglise autre que celui de Dieu; 1es autorités qui existent sont 

ordonnées par Dieu. 

"Mals d'abord, rendez à tous ce qui leur est dû en ce qui concerne l'impôt, 

le tribut à qui vous devez le tribut, l'impôt à qui vous devez l'impôt afin que 
vos offrandes puissent être faites dans la crainte de celui à qui appartient la 
crainte et en l'honneur de celui à qui appartient l'honneur" (Romains 13:1, 7, 

Version Inspirée). 

"Pour obtenir le salut, les saints doivent être soumis aux ministres de 
Dieu. Les doctrines et les ordonnances de l'Evangile ne peuvent pas être séparées 
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de ceux qui sont appelés pour enseigner l'Evangile du Christ et en accomplir les 
ordonnances. Ceux qui acceptent l'Evangile montrentl qu'ils l'acceptent en se 
soumettant à la volonté et à l'autorité du Christ. �our cela, ils viennent à 
ceux qui détiennent l'autorité légale pour enseigner les doctrines du Christ et 
accomplir les ordonnances du salut en son nom et par son autorité" (McConkie, 
DNTC, 2:296). 

1 
41-11 Romains 14:23. "Tout ce qui n'est pas le produit d'une conviction est péché" 

"Cette loi s'applique aux saints, à ceux qui <Dlnt la lumière, qui savent 
que le salut est en Christ, à ceux qui se trouvent sous l'alliance pour garder 
les commandements. Elle a'est pas applicable au monde en général, car le péché 
n'est pas impureté quand il n'y a pas de loi. Ainsi, les sain�s sont coupables 
de péché quand ils déchoient des principes élevés �u'ils sont dans l'obligation 
d'atteindre" (McConkie, DNTC, 2:302). 

41-12 Romains 15:24, 28. Paul alla-t-il en Espagne? 

Les Actes se terminent par le premier emprisonnement de Paul et là se 
termine le récit officiel de la partie connue de la vie de Paul. A partir de ce 
moment-là les spécialistes ne sont pas sûrs, mais cie nombreux détails tendent à 
prouver que Paul fut finalement acquitté et libéré l et, pendant ce temps. il 
aurait naturellement continué son œuvre missionnaire. Comme il ayait exprimé son 
intention d'aller en Espagne, beaucoup ont supposé qu'il y était arrivé avant 
d'être arrêté à nouveau et mis à mort lors d'une vague de persécutions contre 
les chrétiens. Clément de Rome (vers 100) déclare �ue Paul était allé "jusqu'aux 
extrémités de l'occident" ce qui semblerait vouloir dire l'Espagne. D'autres 
pères chrétiens de l'Eglise primitive ont dit aussi qu'il avait travaillé en 
Espagne. Il se peut donc que les intentions de PauID d'aller en Espagne se soient 
finalement réalisées. 1 

SUJETS DE REFLEXION 

VOUS ETES FAVORI S ES A CAUSE DE VOTRE CONDUITE DANS L'EXISTENCE PRETERRESTRE 

Vous appartenez à la famille d'Israël. Par héfitaee ou oar adoption vous 
pouvez orétendre à toutes les bénédictions réservées à Israël. Les bénédictions 
que vous recevez n'ont pas toutes oour raison votre conduite dans ce monde; il 
faut pour certaines remonter au c� mmencement, quand vous étiez avec Dieu. 
Examinez les Ecritures suivantes et étudiez attentivement le dialogue entre 
David et Jean. 1 

Romains 9: Il, 12 

Dieu accorda-t-il les mêmes faveurs à 
préféra Jacob à Esaü en se basant à leur vie 
enfants avait-il eu déjà l'occasion de faire 
déclara cela? 

Romains 9: 14 

Jacobi qu'à Esaü? Est-ce que Dieu 
dans la mortalité? Chacun des deux 
le bi�n ou le mal au moment où Dieu 

Le fait que Dieu ait préféré Jacob à Esaü dèsl i le moment de la naissance 
signifie-t-il que Dieu choisit arbitrairement ceux à qui il va accorder sa pré­
férence sans que cela dépende de leur dignité ou die leur obéissance? 
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Romains 9: 18-20 

Quand nous considérons les rapports de Dieu avec les hommes uniquement dans 
la perspective de la mortalité, il est difficile de comprendre pourquoi il donne 
à l'un des bénédictions qu'il peut ne pas donner à l'autre. Les questions rap­
portées dans le verset 19 sont des questions posées par ceux qui n'ont pas la 
compréhension d'une vie prémortelle. Convient-il de défier Dieu ou de dire qu'il 
n'est pas juste de nous av10ir placés là où nous nous trouvons et comme nous nous 
trouvons dans ce monde? si l'on sait que Dieu est juste et que deux âmes naissent 
dans le monde dans des circonstances d'apparente inégalité, quelle doit être la 
raison pour laquelle Dieu les a placées dans ces situations inégales? 

David 

Si la situation dans laquelle je me trouve est basée sur la conduite que 
j'ai eue auparavant, où ai-je commencé, et quand? 

Jean 

En tout premier lieu, il y a une matière d'esprit. "Notre matière d'esprit 
était éternelle et coexistante avec Dieu, mais notre Père céleste l'a organisée 
en corps d'esprit" (Le miracle du pardon� p. 16). "Tous les hommes sont d'abord 
nés dans la préexistence, engendrés littéralement par Dieu, notre Père céleste. 
Cette naissance constitue le début de l'égo humain en tant qu'identité consciente. 
Par le processus de pro-création ordonné, notre Père immortel et exalté engendra 
sa progéniture d'esprit dans la pré-existence" (McConkie, Mormon Doctrine� p. 84). 
"Tous les hommes et toutes les femmes sont à la ressemblance du Père et de la 
Mère universels et sont littéralement les fils et les filles de la Divinité." 
(La Première Présidence, Joseph F. Smith, John R. Winder, et Anthon H. Lund, 

"The origin of Man", Improvement Era� novembre 1909, p. 78.) 

David 

Si je suis né dans le monde prémortel, qu'ai-je fait qui ait permis à Dieu 
de me favoriser ou non dans ce monde? 

Jean 

Nous vivions dans la demeure de notre Père céleste. 

"C'est un homme ressuscité, saint et rendu parfait, et nous sommes ses 
enfants. Nous sommes ses enfants d'esprit. Il vit dans une cellule familiale et 
nous sommes membres de sa famille. Nous avons vécu avec lui dans cette préexis­
tence pendant une période de temps indéterminée. Nous étions dans un état proba­
toire; nous avons été éduqués, éprouvés, nous avons passé l'examen; nous avons 
reçu les lois et les conditions nécessaires pour pouvoir pr'ogresse,r et avancer ... 

"Ce système nous a été donné et, pendant une période de temps illimitée, 
nous avons avancé, progressé et accompli des choses qui nous ont permis de 
suivre la voie qui mène à l'exaltation, à la domination et à la divinité ... 

"Durant cette vie antérieure, cette préexistence, nous avons acquis diffé­
rents talents et aptitudes. Certains les ont acquis dans un domaine, et d'autres 
dans un autre domaine. Le plus important de tous les domaines était celui de la 
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spiritualité: l'aptitude, le talent, la capacité qri permet de reconnaître la 
vérité" (Bruce McConkie, cité dans le Guide d'étude pour Les coLLèges de La 

1 

PrêtY'ise de MeLchisédek de L'EgLise pour 1974-75� "Quand tu seras converti , 
affermis tes frèr'es", pp. 7-8). 

"Notre corps d'esprit a traversé une longue p�riode de progression, de 
développement et de formation et, ayant réussi l'épreuve, a finalement été admis 
sur cette terre et dans la mortalité" (Le miracLe Iru pardon� p. 16). 

"La préexistence n'est pas un endroit lointain et mystérieux. Nous ne nous 
trouvons qu'à quelques années de la présence éternelle, de celui dont nous 
sommes les enfants et dans la demeure de qui nous lavons vécu ... 

"Nous savons que nous avions des amis et des Ifréquentations là-bas. Nous 
savons que nous avons été instruits dans le sysltème d'éducation le plus parfait 
jamais imaginé, et que par l'obéissance à ces lois éternelles nous avons acquis 
des talents d'une variété et de degrés infinis ... Il 

"Lorsque nous entrons dans la mortalité, nous apportons les talents, les 
capacités acquis par l'obéissance à la loi de notib précédente existence" (Bruce 
R. McConkie, L'EtoiLe, novembre 1974, p. 467). 

David 

Je dois donc comprendre que je suis né fils spirituel du Dieu des cieux, que 
j'ai vécu là-bas avec mon Père et ma Mère céleste�' et avec mes frères et sœurs 
d'esprit, et que j'ai eu l'occasion d'apprendre, d'être mis à l'épreuve et d'ac­
quérir des talents et des capacités. Est-ce simplement cela qui me donne tant de 
grandes bénédictions dans ce monde? 

Jean 

c'est cela. Certains enseignements que nous avons sur la vie prémortelle 
nous disent que nous étions tous "sur le même piedr' (Alma 13:5) et que nous 
étions "innocent(s) au commencement" (D. & A. 93:38). Nous reçûmes des lois et le 
libre arbitre et le commandement d'avoir la foi et de nous repentir du mal que 
nous pourrions faire." ... l'homme pouvait pécher afant sa naissance et le fit 
dans de nombreux cas ... " (Joseph Fielding Smi th, Le chemin de La perfection� 

p. 

44

:" , d � f 1 l'b b' Il - d 1 d d ' Dleu onna a Ses en ants eur 1 re ar ltre meme ans e mon e es esprlts 
et cela donna à chaque esprit tout comme aux hommels ici-bas, le droit de choisir 
le bien et de rejeter le mal, ou de faire le mal Jt de sub'ir les conséquences de 
leurs péchés ... et même là certains furent plus fidèles à garder les commande­
ments de Dieu que d'autres ... 

"L ' d  h f � 1 d� , '1 es esprlts es ommes ... urent egaux au epart, et nous savons qu 1 s 

étaient tous innocents au commencement; mais le dIiloit du libre arbitre qui leur 
fut donné permit à certains de dépasser les autre� et ainsi, au cours des âges 
de l'existence 'immortelle, de devenir plus intelligents, plus fidèles, car ils 
furent libres d'agir par eux-mêmes, de penser par �ux4mêmes, de recevoir la 
vérité ou de se rebeller contre elle" (Doctrines (!Jf saLvation� 1: 58-59). 

1 
Nombreux furent ceux qui eurent dans cette p�éexistence, l'esprit de Dieu. 

Dieu leur donna la préférence et les préordonnr à l recevoir certains droits. 
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1 
1 

1 
" ... c'êtait i cause �e leur foi vive, de leur repentir et de leur droiture 

devant Dieu, car ils Choislirent de se repentir et de faire ce qui est juste 
plutôt que de pêrir; c'est pourquoi, ils êtaient appelês selon ce saint ordre et 
êtaient sanctifiês, et leurs vêtements êtaient blanchis par le sang de l'Agneau" 
(Alma 13: la, 1 1) . 

"Telle est la doctrine de la prêordination, telle est la doctrine de l'êlec­
tion. Telle est la raison I�our laquelle le Seigneur a choisi et favorisê un 
peuple particulier sur la terre; et telle est la raison pour laquelle il a dit: 
'Mes brebis entendent ma voix. Moi, je les connais, et elles me suivent' (Bruce 
McConkie, l'Etoile� novembre 1974, p. 467) . 

David Il Et que se passe-t-il pour ceux qui rejetèrent l'Esprit de Dieu et ne firent 
pas preuve d'une grande foi, ne se repentirent pas et ne furent pas justes 
devant Dieu (voir Alma 13:4, la) . 

Jean 

Ils ne purent pas jouir des mêmes droits auxquels d'autres furent prê-ordon­
nês (voir Alma 13:4). Ils ne "montrèrent pas i leur Rêdempteur la loyautê qu'ils 
lui devaient" (Smith, Le cherrrin de la peY'fection� p. 44). 

David 
---

Mais ne furent-ils pas autorisês i venir dans le monde, innocents eux 
aussi? 1 

Jean 

Si. Ils êtaient innocents au moment de leur naissance mortelle (voir 
D. & A. 93:38) . 

Joseph Fielding Smith a dit ceci: 

"Leur péché n'êtait p�s de nature à mêriter le châtiment extrême qui fut 
infligê au diable et i ses anges. Le privilège de recevoir le deuxième êtat ne 
leur fut pas refusê, mais si on leur permit de venir dans la vie terrestre, ce 
fut avec le handicap de certaines restrictions ... Cependant, comme tous les 
autres esprits qui viennenf en ce monde, ils viennent innocents devant Dieu, en 
ce qui concerne l'existence mortelle et ici-bas, sous certaines restrictions. 
ils peuvent travailler à l�ur deuxième êtat" (Le chemin de la peY'fection� p. 44) . 

C'est pourquoi certains dans ce monde reçoivent des droits importants et 
l'occasion de recevoir l'Evangile parce qu'ils ont choisi de faire le bien dans 
la prêexistence.D'autres �?nt limitês ici-bas parce qu'ils n'ont pas êtê des 
âmes "grandes et nobles" dalns la prêexistence. (Voir Abraham 3:22.) 

David 

Et l'existence d'Israël, Icomment s'explique-t-elle en fonction de cela? 

"Israël est un peuPle l êternel. Les membres de cette race choisie ont 
commencê par gagner leur hêritage avec les fidèles dans la vie prêmortelle. 
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Israël était un peuple distingué dans la préexistence. De nombreux esprits 
nobles et vaillants dans ce premier état furent ch9isis, élus et préordonnés 
pour naître dans ·la famille de Jacob de façon à êt�e les héritiers naturels de 
toutes les bénédictions de l'Evangile. C'est à cet état dans la préexistence 
que Moïse faisait allusion quand, parlant au peuple d'Israël dans la mortalité, 
il dit: 'Rappelle à ton souvenir les anciens jours' I passe en revue les années, 
génération par génération, interroge ton père, et il te l'apprendra, tes 
vieillards, et ils te le diront. Quand le Très-Haut donna un héritage aux 
nations, quand il sépara les enfants des hommes, il fixa les limites des peuples 
d'après le nombre des enfants d'Israël; car la portion de l'Eternel, c'est son 
peuple, Jacob est la part de son héritage' (Deutéronome 32:7-9). Ceux qui font 

partie d'Israël dans la mortalité et qui marchent en droiture dans ce deuxième 
état recevront 1 'héritage éternel avec Israël dans le monde à ve.nir" (McConkie, 
DNTC, 2:284). Il 
David 

Donc, le fait que je sois ici maintenant et qilie je reçoive les bénédictions 
et les avantages que je reçois maintenant signifie que j'ai déjà réussi l'épreuve 
dans des circonstances et des conditions différentes? 

Jean 

Oui, et Sl tu réussis ici dans ce deuxième état, non seulement tu en seras 
avantagé dans le monde à venir (voir D. & A. 130: � 9) mais tu recevras plus de 
gloire sur ta tête pour toujours et à jamais (voir l Abraham 3:26). 

VOUS DEVEZ ETRE FIDELE ICI-BAS POUR CONSERVER VOTRE DROIT DE NAISSANCE ET MERITER 
LE� BENEDICTIONS POUR LESQUELLES VOUS AVEZ ETE CHOISI 

Est-ce que le droit que vous avez à la naissance assure par lui-même votre 
destinée éternelle? Israël sera-t-il sauvé uniquement parce qu'il est Israël? 
Lisez Romains 10: 1 1-13. 

Bien sûr, à l'époque de Paul, les Gentils n'avaient pas eu les mêmes 
occasions de recevoir l'Evangile que les membres de la maison d'Israël. Mais les 
membres de la maison d'Israël reçurent-ils les récompenses de l'Evangile, juste 
parce qu'ils avaient eu l'avantage d'entendre parler de l'Evangile avant les 
Gentils? 

"La maison d'Israël était un peuple distingué dans la préexistence; 
c'est-à-dire que, par leur obéissance et leur dévouement, certains enfants 
spirituels du Père méritèrent le droit de naître dans le lignage d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob et d'être les héritiers nature�s des bénédictions de 
l'Evangile. Mais certains d'entre eux, après une naissance si favorisée, après 
avoir été comptés panni la race choisie, se détournèrent de la justice et 
devinrent enfants de la chair, c'est-à-dire qu'ils marchent à la manière du 
monde, rejetant les bénédictions spirituelles réservées à Israël. Ceux-ci sont 
déshérités; dans leur vie future, ils ne seront pa� enfants de la famille des 
prophètes alors que la race choisie continuera à être un peuple distingué dans 
les mondes éternels. Ainsi, ils sont descendants des prophètes dans cette vie, 
mais ils ne seront .pas héritiers avec les fils de IDieu dans la vie à venir" 
(McConkie, DNTC, 2:276-77). 

Il Y en a "beaucoup parmi nous qui, grâce à leur fidélité dans le monde des 
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esprits, ont été 'appelés' à accomplir une grande œuvre ici-bas mais qui, 
semblables à des insouciants qui dépensent leurs économies, exercent leur libre 
arbitre à mener une vie tumultueuse et perdent les droits qu'ils avaient à la 
naissance et les bénédictions qui auraient été les leurs s'ils s'étaient montrés 
fidèles à leur appel" (Harold B. Lee, Youth and the Church, p. 169). 

Maintenant, qu'en est-il pour vous? Car tout ce qui a été dit d'Israël 
s'applique à vous. Là-bas, cela vous intéressait d'une façon vitale et vous 
concernait personnellement. 

Que ferez-vous et serez-vous ici? Vous êtes venu d'auprès de Dieu et vous 
avez reçu ici de grands avantages et de grandes bénédictions parce que vous avez 
été fidèle. Mais un jour, vous retournerez auprès de Dieu et que répondrez-vous 
pour toutes ces bénédictions? Car comme Paul l'a écrit: "Chacun de nous rendra 
compte à Dieu pour lui-même" (Ro!!1ains 14: 12). 
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